Tribune

Pierre Héritier 

15/11/2018


Les gilets jaunes, une menace pour le système ?
Les gilets jaunes ? C'est avant tout le signe d'une "fracture démocratique béante". Le fossé continue de se creuser entre "les élites" et les citoyens. 

D'ailleurs, Macron le reconnait : "nous n'avons pas réussi à réconcilier le peuple avec ses dirigeants".

Certes, nous pouvons faire plusieurs "lectures" du phénomène : les "irréductibles du diesel" contre l'avenir de la planète, la montée du populisme, les manipulations politiques. Toutes ces lectures se superposent mais ce phénomène n'est pas nouveau et il repose sur des données solides.
D'abord une donnée sociologique, c'est la France d'en bas qui est en colère : 75% des ouvriers, des employés, des couches populaires soutiennent le mouvement. Toutes les catégories sont concernées mais ce sont les ouvriers et les couches moyennes paupérisées qui en constituent le noyau dur.
La deuxième donnée est politique. L'hostilité des couches populaires envers les dirigeants politiques et le système revêt désormais un caractère irréductible.

N'oublions pas non plus la donnée technologique. Le Net et les réseaux sociaux sont un outil puissant qui rendent fades, voire obsolètes les modes traditionnels due fonctionnement collectif.
Pourquoi cette hostilité ? Je vois trois raisons :

La première est liée à Macron, le président des riches. Pour les gens, il est celui qui a fait le choix délibéré d'aggraver les inégalités.
La deuxième, c'est l'arrogance de la classe politique. Nous disons la classe politique, c'est révélateur. Pour comprendre, il suffit de regarder Moscovici et de l'écouter. Ces gens-là sont extérieurs au peuple et se comportent comme "des clones sortis du même moule".  Ils ont une façon de prendre les gens pour des demeurés (cons) : "hier, il fallait acheter du diesel, aujourd'hui il faut s'en débarrasser !

Enfin la 3e, c'est l'impuissance et, ce sentiment d'impuissance.   C'est la raison la plus grave : "nos dirigeants politiques sont incapables de régler ces problèmes et moi, je me sens impuissant à changer la politique." Ce ressenti est grave car il conduit à une perte de confiance dans la démocratie. 

Alors où cela nous conduit-il ? Difficile de prédire "cette situation rappelle l'Italie et le mouvement cinq étoiles". La vision optimiste, serait que les citoyens contestataires font un apprentissage de nouvelles formes de mobilisation et de démocratie. Le pire n'est jamais sûr et la crise peut accoucher d'une configuration nouvelle stimulante.
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